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Abstract – An example of marine–continental correlation in the Priabonian of Romania.
Comments on the ‘Grande Coupure’ event. Between the Calata and Turea marine series, some
Priabonian continental intercalations with charophytes and mammals were found. The presence of
Cricetids (Rodentia, Muroidea), one of the migrants representative of the Grande Coupure event,
lead to the conclusion that in this region, like in Southern Germany, the migration of the Asian
elements is earlier than in western Europe. 2001 Académie des sciences / Éditions scientifiques et
médicales Elsevier SAS
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Résumé – Entre les séries marines de Calata et Turea, bien datées du Priabonien, on a
découvert des intercalations continentales à charophytes et à mammifères. La présence de
Cricétidés (Rodentia, Muroidea), l’un des migrants de la Grande Coupure, indique que, dans
cette région comme en Allemagne méridionale, le phénomène de migration de ces éléments
asiatiques est plus précoce qu’en Europe occidentale. 2001 Académie des sciences /
Éditions scientifiques et médicales Elsevier SAS

Rongeurs / nannoplancton / Charophytes / Éocène supérieur / Roumanie

Abridged version

Summarising the main climatic and biotic changes,
which occur at the Eocene–Oligocene boundary, one can
say that the most significant cooling event occurs between
C13R and C12N, i.e., between−35.5 and 34.5 Ma [14].
In the marine realm, the last occurrence ofHantkenina is
considered as being the marker for the Eocene–Oligocene
boundary and dates back to−34 Ma [3]. In continental
deposits of western Europe, it has been recognised for a
long time that the previously insular mammalian faunas
of this area are renewed by the arrival of numerous Asian
families: this event is the Grande Coupure, first noted by
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Stehlin [25] in the Paris Basin. This event is correlated
with the Early Oligocene. We report here the discovery,
in the undoubtedly Late Eocene of Romania, of Asian
representatives of rodents (Cricetids) that preclude the
main Grande Coupure event.

The oldest Palaeogene sediments in the northwest of
Transylvania are 1 700 m thick and include continen-
tal and lacustrine deposits. This is the Jibou Forma-
tion, where a charophyte flora withDughiella bacillaris
FEIST of Thanetian age [1]. The Lower Marine Series
occurs above and the following taxa have been recog-
nised in its upper part:Nummulites fabianii (PREV.),
Alveolina elongata D’ORB., with numerous molluscs and
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echinoderms —Miltha cf. consobrina (DESH.), Cras-
satella gigantica KOCH in MÉSZ., Vulsella kochii HOFM.
in MÉSZ., Spondylus radula LMK., Scutellina rotunda
FORB., S. lenticularis (LMK.) [18]. These, with nanno-
plankton of biozone NP 18, indicate the Priabonian [13].
From this epoch, three areas of sedimentation can be recog-
nised, among which the Gilau and the Meses ones, where
the cricetids were found. Also charophytes are present
in these localities. Late Eocene marine deposits surround
these continental levels. In the Gilau area, the continen-
tal deposits constitute the Valea Nadalusu Formation and
in the Meses area equivalent continental deposits consti-
tute the Turbuta Formation. Both are surrounded by the
Upper marine series or Turea Group [22]. At the ba-
sis, there are evaporitic deposits; in the upper part lies
the marine limestone of Cluj [8], where characteristic
taxa of the Late Priabonian can be found:N. fabianii
(PREV.), N. chavannesi DE LA HARPE, N. incrasatus DE

LA HARPE, Chama calcarata LMK., Vulsella dubia tran-
silvanica MÉSZ., Pinna margaritacea LMK., Campanile
parisiense clujensis MÉSZ., Cepatia cepacea LMK., Hip-
pochrenes amplus (SOL.), Terebellum fusiformis LMK.,
Rimella fissurella (L INNÉ), Echinolampas beaumonti altus
KOCH, E. archiaci COTT., Schizaster lucidus LAMB., Eu-

patagus pavayi KOCH, Laganum transilvanicum PAV. [18].
The nannoplancton fauna also indicates NP 19/NP 20 [13].
Therefore, the continental deposits intercalated between
the Lower and the Upper Marine series must be considered
as of undoubted Priabonian age.

The locality of Bociu (Gilau area), where the Cricetid
Atavocricetodon cf. nanoides Freudenthal has been found,
also possesses a charopyte flora, withTolypella cau-
data GRAMBAST, Stephanochara aff. compta GRAM-
BAST, Harrisichara vasiformis-tuberculata FEIST, Psilo-
chara cf. acuta GRAMBAST & PAUL, Chara sp. [1].
Thus, it can been correlated to the biozoneHarrisichara
vasiformis-tuberculata, Middle to Late Priabonian accord-
ing to Riveline et al. [20].

In the locality of Treznea (Meses area), the Cricetid
found is Pseudocricetodon sp. In a 5 m lower layer lies
a charophyte flora, withHarrisichara vasiformis (REID

& GROVES) GRAMBAST, Chara sp., Sphaerochara sp.,
which looks more primitive than in Bociu.

In western Europe, the immigrations occur between
MP 20 and MP 21, and are correlated to the Eocene–
Oligocene boundary (−34 Ma). Therefore, it appears that
in the Transylvanian Basin, immigrants occur earlier and
are undoubtedly of Priabonian age.

1. Introduction

Après de nombreuses controverses, il semble qu’au-
jourd’hui, la limite Éocène–Oligocène fasse l’objet
d’un consensus, tant pour sa définition que pour sa
datation : elle est définie par la dernière occurrence de
Hantkenina et datée de−34 Ma [3]. À cette époque
se produit un événement climatique remarquable, ini-
tialement dénomméTerminal Eocene Event [26], qui
conduit à un refroidissement global, dont le maxi-
mum est contemporain ou légèrement antérieur à la
limite C13R–C12N, c’est-à-dire qu’il est situé entre
−35,5 et−34,5 Ma. Ces conclusions résument l’état
de la question, déduit des études conduites sur le re-
gistre océanique. Pour ce qui est des événements en-
registrés dans le domaine continental, et en particu-
lier ceux qui concernent les Mammifères, on note
que, au moins pour l’Europe occidentale, le plus
grand changement faunique, connu depuis Stehlin
sous le nom de Grande Coupure [25], se situe entre
les niveaux MP 20 et MP 21 de l’échelle mamma-
lienne [23], que l’on corrèle avec le début de l’Oli-
gocène.

Dans ce contexte, nous rapportons la découverte de
Cricétidés, famille de rongeurs immigrants marqueurs
de la Grande Coupure, découverts intercalés dans le
Priabonien marin (Éocène supérieur) de Roumanie,
où ces mammifères se trouvent associés à des flores
de charophytes.

2. Cadre géologique des découvertes

Dans la partie nord-ouest du bassin de Transylva-
nie, l’Éocène est représenté par deux séquences sédi-
mentaires successives, qui présentent de nombreuses
ressemblances.

La sédimentation paléogène débute par un en-
semble épais (1 700 m de puissance) de dépôts conti-
nentaux et lacustres, dénommé « formation de Jibou »
[8] ou « série bariolée inférieure » [19]. Dans sa partie
moyenne, cette formation de Jibou a révélé une cha-
roflore àDughiella bacillaris FEIST, caractéristique
du Thanétien [1]. Un épisode évaporitique lui suc-
cède, surmonté par une alternance de sédiments ma-
rins, clastiques ou calcaires, connus dans la littérature
sous le nom de « groupe de Calata » [22] ou « série
marine inférieure » [19] (figure). L’âge de cette série
est compris entre le Lutétien et le Priabonien inférieur,
et cette estimation se fonde sur des arguments paléon-
tologiques. Ainsi, dans les dernières couches de ce
groupe, on a signaléNummulites fabianii (PREV.), Al-
veolina elongata D’ORB. et de nombreux mollusques
et échinodermes, parmi lesquels on peut citer :Miltha
cf. consobrina (DESH.), Crassatella gigantica KOCH

in MÉSZ., Vulsella kochii HOFM. in MÉSZ., Spondy-
lus radula LMK., Scutellina rotunda FORB., S. lenti-
cularis (LMK.) [18]. Ces fossiles ainsi que le nanno-
plancton de la biozone NP 18 [13] indiquent un âge
Priabonien.
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Figure. Les gisements de Bociu et Treznea : situation géographique
et cadre géologique.1 : Localités fossilifères ;2 : Miocène ;3 : roches
endogènes ;4 : Oligocène ;5 : Éocène.

Figure. The localities of Bociu and Treznea: geographical and geo-
logical setting.1: Fossiliferous localities;2: Miocene;3: endogeneous
rocks;4: Oligocene;5: Eocene.

À partir de cette époque, trois aires de sédimenta-
tion distinctes s’individualisent dans le Nord-Ouest
de la Transylvanie : la zone de Gilau, sur la bor-
dure nord-est des monts Apuseni, celle de Meses, à
l’est des monts Meses, et celle de Preluca, dans le
nord [15, 21]. Les observations rapportées dans la pré-

sente note ont été effectuées dans les deux premières
zones (figure).

La deuxième séquence débute aussi par des dépôts
continentaux et lacustres (« série bariolée supérieure »).
Elle est appelée « formation de Valea Nadasului » [16]
dans l’aire de Gilau et « formation de Turbuta »
dans l’aire de Meses. Ces formations sont surmon-
tées par « la série marine supérieure » ou « groupe
de Turea » [22]. Cette série recèle à sa base des dé-
pôts évaporitiques (gypses de Jebucu), qui sont sur-
montés par le calcaire marin de Cluj [8]. Ce der-
nier est d’une richesse paléontologique remarquable.
Les espèces les plus caractéristiques qu’on y a trou-
vées sont :N. fabianii (PREV.), N. chavannesi DE
LA HARPE, N. incrasatus DE LA HARPE, Chama
calcarata LMK., Vulsella dubia transilvanica MÉSZ.,
Pinna margaritacea LMK., Campanile parisiense clu-
jensis MÉSZ., Cepatia cepacea LMK., Hippochrenes
amplus (SOL.), Terebellum fusiformis LMK., Rimella
fissurella (L INNÉ), Echinolampas beaumonti altus
KOCH, E. archiaci COTT., Schizaster lucidus LAMB.,
Eupatagus pavayi KOCH, Laganum transilvanicum
PAV. [18]. Le nannoplancton indique les biozones
NP 19/NP 20 [13]. Ainsi apparaît-il que l’âge de ce
calcaire est Priabonien supérieur. Par conséquent,
les sédiments continentaux et évaporitiques compris
entre les deux séquences marines doivent être aussi
rapportés au Priabonien. C’est dans ces sédiments (les
formations de Turbuta et de Jebucu) qu’ont été trou-
vés les fossiles que nous signalons aujourd’hui.

Dans la formation de Valea Nadasului, les argiles
rouges dominent, avec des intercalations de sables
ou de grès. Le contenu paléontologique de cet en-
semble est assez pauvre. Les restes fossiles les plus
remarquables sont les Mammifères découverts à la
fin du XIXe siècle :Brachidiastematerium transilva-
nicum BÖCKH & M ATYASOVSKY 1877 etProhyra-
codon orientale KOCH 1897 [4, 11]. Dans certaines
intercalations lacustres, on a trouvé des mollusques
dulçaquicoles et une association peu éloquente de
charophytes, appartenant aux genresSphaerochara et
Chara. À la partie supérieure, des intercalations de
calcaires dolomitiques et d’argiles vertes deviennent
de plus en plus fréquentes, ce qu’indique le début de
l’installation du milieu évaporitique, qui a généré la
formation de Jebucu (ou les « gypses supérieurs »). Le
calcaire de Cluj couronne la formation de Jebucu.

Dans la partie nord du périmètre dessiné sur la carte
(figure), qui appartient à l’aire de sédimentation de
Meses, les argiles rouges de la formation de Valea
Nadasului sont remplacées graduellement par des dé-
pôts de faciès différents, que l’on regroupe dans la
formation de Turbuta. À la base se trouve une al-
ternance d’argiles et calcaires bitumineux (2 à 10 m
d’épaisseur), avec des intercalations contenant des
mollusques d’eau douce et des charophytes. Cette sé-
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quence est suivie par une alternance, de 60 à 70 m
d’épaisseur, d’argiles verdâtres et dolomicrites, avec
des intercalations rouges sporadiques. L’équivalent
des « gypses supérieurs » est représenté ici par une al-
ternance de dolomicrites et de gypses, qui peut avoir
jusqu’à 40 m d’épaisseur. Afin de garder la définition
initiale de la formation de Turbuta, formulée par Hof-
mann [8], Popescu préfère inclure la séquence éva-
poritique dans cette unité lithostratigraphique, bien
qu’elle soit assez semblable à la formation de Je-
bucu [17].

2.1. Le gisement de Bociu

Dans les environs de Bociu, la formation de Je-
bucu montre un développement particulier sur plus de
20 m d’épaisseur, et on peut examiner une alternance
de dolomicrites et d’argiles grises ou verdâtres. Les
gypses sont absents et la faune àAnomia, qui est très
riche ailleurs, est ici absente. Le gisement étudié est
situé à la partie supérieure de la formation, dans un
niveau très mince (moins de 5 cm, le plus souvent)
d’argiles brunes, très riches en charophytes, qui a li-
vré également une molaire de rongeur, attribuée àAta-
vocricetodon cf. nanoides Freudenthal. L’association
de charophytes que l’on trouve dans ce même niveau
comprend [1] :Tolypella caudata GRAMBAST, Ste-
phanochara aff. compta GRAMBAST, Harrisichara
vasiformis-tuberculata FEIST, Psilochara cf. acuta
GRAMBAST & PAUL, Chara sp. Elle appartient donc
à la biozoneHarrisichara vasiformis-tuberculata du
Priabonien moyen–supérieur non terminal, d’après
Riveline et al. [20].

2.2. Le gisement de Treznea

Le deuxième spécimen est une molaire, attribuée
provisoirement àPseudocricetodon sp. Ce fossile pro-
vient d’une intercalation d’argile brune, située à la
partie inférieure de la formation de Turbuta, près de
Treznea. Le niveau étudié se trouve à environ 5 m au-
dessus du contact entre le grès de Racoti et la forma-
tion de Turbuta. Dans cette même couche, on a trouvé
une charoflore, avecHarrisichara vasiformis (REID
& GROVES) GRAMBAST, Chara sp., Sphaerochara
sp., qui paraît moins évoluée que celle de Bociu.

L’association de charophytes, de même que la
situation géologique générale, suggère que, du point
de vue stratigraphique, le gisement de Treznea se
trouve dans une position inférieure par rapport à celui
de Bociu.

3. Discussion et conclusion

On sait, depuis les travaux pionniers de Steh-
lin [25], qu’il se produit en Europe occidentale, au dé-

but de l’Oligocène, un renouvellement faunique ma-
jeur appelé « Grande Coupure » : la faune de mammi-
fères de cette région, qui a évolué jusque là en condi-
tion d’insularité, accueille alors de nombreuses li-
gnées d’origine asiatique. Ainsi, pour ce qui concerne
les Rongeurs, les Cricetidés sont l’une des familles
qui, aux côtés des Castoridés, Sciuridés, Dipodidés
et Eomyidés, colonisent les milieux. Il a été montré
que les immigrations les plus nombreuses se situaient
entre les niveaux MP 20 et MP 21 de l’échelle bio-
chronologique des mammifères paléogènes.

À la suite de Legendre [9], la plupart des auteurs
ont fait l’hypothèse que cet événement était contem-
porain de l’augmentation du18O notée dans les océans
à la limite des Chron C13 et C12 [14], tandis que
les estimations radiométriques proposent un âge de
−34 Ma pour le tiers supérieur de C13R. La méthode
des bio-âges a permis d’apporter un argument sup-
plémentaire validant cette hypothèse, dans la mesure
où ces auteurs situent le niveau MP 20 entre−34,66
et −33,60 Ma et le niveau MP 21 entre−33,06 à
−32,59 Ma [6].

Cependant, ce phénomène d’immigration est un
événement complexe. Ainsi, il a déjà été noté à plu-
sieurs reprises, sur ce territoire, l’arrivée plus précoce
de groupes allochtones ; Legendre et al. en ont dressé
un bilan pour l’Europe occidentale [10]. Ces auteurs
constatent, cependant, qu’à l’exception de l’insecti-
vore érinacéidéTetracus, aucun de ces précurseurs
de lignées allochtones ne se développe ultérieure-
ment.

En Europe orientale et en Allemagne du Sud, il
a été suggéré, à l’opposé, que des immigrants de
la Grande Coupure, qui ont une longue histoire ul-
térieure, colonisent cette région plus précocement.
Ainsi, dans le Nord de la Bohême, Fejfar a signalé
dans le gisement de Deltan [7] des éléments « post-
Grande Coupure », en particulier trois Cricétidés (Pa-
racricetodon, Eucricetodon, et Pseudocricetodon).
Dans ce locus, les sédiments continentaux sont cou-
ronnés par une coulée de basalte ; les datations radio-
métriques (Ar/K) donnent un âge de−37,7±1,5 Ma.
Depuis la publication initiale, un doute s’est fait jour
quant à l’âge du gisement : les travaux récents, qui
prennent en compte le stade évolutif des différentes
lignées mammaliennes que l’on y rencontre, amènent
à corréler Deltan avec le niveau MP 21 [2]. En Al-
lemagne méridionale, il a été constaté la présence de
Melissiodon à Schelklingen I et dePseudocricetodon
et Paracricetodon à Herrlingen I, ces deux gisements
étant alors considérés comme étant d’âge Éocène su-
périeur [24]. Cependant, il a été proposé, dans une
révision récente, de rapporter respectivement ces gi-
sements à MP 23 et MP 22 [5]. Le même auteur
conclut que le seul gisement d’Allemagne orientale
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anté-Grande Coupure où est répertorié un Cricétidé
(Atavocricetodon atavus) est Mohren 6.

Le principal intérêt des découvertes faites en Tran-
sylvanie réside dans le fait que le gisement est inclus
dans une série marine, ce qui autorise donc des corré-
lations précises avec cette échelle.

Par ailleurs, on sait que les plus anciens Cricéti-
dés ont été identifiés dans l’Éocène moyen de Mon-
golie : le genrePappocricetodon a été décrit de ces
régions, et il est bien différent desAtavocricetodon
et Eucricetodon et Pseudocricetodon, genres les plus
communs dans l’Oligocène inférieur d’Europe. No-
tons quePseudocricetodon etAtavocricetodon ont été
récemment signalés dans l’Oligocène inférieur des
Bugti (Pakistan), ce qui montre la vaste extension du
groupe à cette époque [12].

Ainsi devrait-on, à première vue, conclure que le
Bassin transylvanien et l’Allemagne méridionale ont

reçu plus précocement des immigrants de la Grande
Coupure, en ajoutant que cette invasion de formes
asiatiques est cependant tardive au regard de l’histoire
du groupe considéré. Les découvertes antérieures,
dans cette même région, d’un Brontotheriidae (Bra-
chydiastematerium) et d’un Rhinocerotidae (Prohy-
racodon), éléments typiquement asiatiques, condui-
sent à nuancer ce point de vue : de fait, la région
transylvanienne est colonisée par des éléments asia-
tiques depuis au moins l’Éocène moyen. Et alors que,
le plus souvent, on fait jouer au détroit de Turgaï,
qui aurait disparu à la limite Éocène–Oligocène, le
rôle de barrière géographique entre domaines Asia-
tique et Européen, il est plus plausible de penser
que les rivages septentrionaux téthysiens ont pu abri-
ter des couloirs qui favorisaient les migrations et les
échanges, alors que le sillon alpin isolait l’Europe oc-
cidentale.
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